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Quand 
donner,
c’est 

recevoir

Ramadan Moubarak !
Oui, nous jeûnons ! Comme plus d’un milliard et demi de musulmans dans 
le monde ! Nous jeûnons avec bonheur, le mois de Ramadan est une 
libération annuelle, une bouffée d’oxygène dans la lassante succession 
des jours qui se ressemblent.

C’est vrai que dans les premiers jours, parfois, le ventre peut gargouiller et 
le corps peut se lasser mais c’est bien là l’intérêt ! 

Le jeûne est l’école de la patience et de la constance. Elle permet aux 
jeûneurs de découvrir la force insoupçonnable de la foi. 

Plus les jours de jeûne et les nuits de prière passent plus les croyants 
et croyantes sont productifs, efficaces là où d’aucuns pourraient avec 
condescendance s’exclamer : « Le pauvre ! Il jeûne… »

Ce moment au milieu de la nuit est précieux à tous les croyants qui jeûnent 
quand nos demeures s’éveillent, s’agitent comme pour un repas du midi 
en dehors du Ramadan, la joie de la famille de manger autour d’une table 
dans une ambiance spirituelle unique, le regard vif des plus jeunes qui se 
lancent le défi de tenter l’expérience et qui, souvent, la poursuivent devant 
l’incrédulité de ceux qui ignorent cette fascination qu’exerce sur eux la 
tentation de « tenir ».

On est toujours surpris d’apprendre que les enfants sont demandeurs et 
nous connaissons tous des familles qui négocient avec leurs enfants qui 
n’ont pas encore l’âge de « jeûner » (la puberté) pour les empêcher de 
jeûner tout le mois !

Ces lectures du Coran, de nuit et de jour, ces prières nocturnes du tarawih 
nous rappellent l’Essentiel, et fait reprendre à beaucoup d’entre nous le 
lien avec la mosquée. 

Au milieu des fidèles on se sent porter, au-dessus du tumulte de la vie 
terrestre, tout en y prenant part.

Au moment de la rupture du jeûne, on a le sentiment d’être privilégié. 
L’instant de rupture donne un autre sens à la liberté : celui d’assumer 
les privations que l’on choisit. La rupture du jeûne est un éveil de notre 
conscience aux multiples bienfaits, que nous oublions si facilement…Tant 
de pauvres dans le monde ne trouvent rien à manger, ou trop peu et 
boivent une eau moins pure que celle qui, chez nous, est déconsidérée…
Notre Créateur nous élève, nous purifie, nous réconcilie par les bénédictions 
du Ramadan, un mois inégalable, répété et si puissant. 

Cette pratique mérite de nous tout notre engagement, non seulement 
pour en parfaire l’exécution, mais aussi pour en récolter les fruits et pour 
poursuivre nos combats. 

Le combat contre notre avarice, notre oubli, notre rudesse, nos petitesses, 
nos suffisances et insuffisances. Le combat de redonner sens à notre vie.

Bon et joyeux Ramadan !

Rénovation des façades de 
la Mosquée Noor-E-Islam#1 
Construction de la 
Mosquée de Ste-Clotilde#2
Création de nouvelles salles 
de classe pour le futur collège #3
Aménagement de la Mosquée 
et la Médersa du Moufia#4

4 grands 
projets
pour St-Denis
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Rénovation des façades de 
la Mosquée Noor-E-Islam#1 

Ils étaient venus de loin, ils ont tout quitté, ils ont 
sacrifié l’amour de leur terre d’origine, ils étaient 
peu nombreux, mais ils étaient forts.

Venus chercher un meilleur avenir sur une terre 
plus hospitalière, ils étaient autant visionnaires 
dans leur projet de vie personnelle que dans leur 
vie communautaire.

Leurs premières intentions furent orientées 
sur la mise en place des structures religieuses 
nécessaires (Masdjid, Médersas, Qabrastanes, 
Associations…) au développement d’une foi saine, 
d’une foi digne, d’une foi exemplaire au travers de 
laquelle allait se réaliser leur épanouissement de 
citoyen français de confession musulmane.

Ils étaient nos arrières-parents ou pas, ce fut 
leur époque, une époque où l’aisance financière 
n’était pas encore de mise, mais où la générosité 
des cœurs était à l’œuvre. Une époque qui 
conjuguait la réussite économique, sociale 
et familiale avec la réussite spirituelle. Une 
époque avec ses hauts et ses bas, il ne s’agit 
pas d’en faire un récit idéal, mais bel et bien de 
comprendre que si les premiers musulmans ont 
goûté aux retombées économiques heureuses de 
leur travail, le secret de cette réussite puise son 
origine dans leur attachement, sans faille, à léguer 
un héritage spirituel, de qualité, aux générations 
futures.

Aujourd’hui, plus d’un siècle s’est écoulé, nous 
profitons encore de cet investissement, nous 
célébrons nos prières dans un lieu historique 
grâce aux efforts des pionniers. Et, chaque 
génération qui a géré ce lieu, a contribué à le 
rendre plus fonctionnel, plus moderne, plus 
accueillant et plus confortable. Chacun a accompli 
sa part, chacun a donné de son temps, de son 
énergie et de ses deniers personnels.

La générosité est une qualité indéniable du 
croyant, et, les hadiths qui relatent le don de soi, 
de ses biens ne manquent pas. 

Ainsi, le 1er calife, Abou-Bakr (r.a) était celui qui 
avait offert l’ensemble de ses biens au service de 
la cause d’Allah, parce qu’il était convaincu de la 
promesse divine d’octroyer le Paradis au croyant 
en échange du don de soi et de ses biens dans la 
voie de Dieu. Personne ne demande un sacrifice 
à cette échelle aujourd’hui, on attend simplement 
l’adhésion la plus grande au projet de rénovation 
de la Masdjid du Centre-Ville.

Nous sommes conscients que les sollicitations 
ne manquent pas dans un contexte de forte 
croissance de la communauté, de ses besoins 
grandissants, des attentes sociétales visant à 
mieux encadrer les personnes âgées, à mieux 
subvenir aux pauvres, à être aux côtés des 
malades et à se donner les moyens d’assurer un 
bon encadrement de notre jeunesse, un véritable 
trésor à propos duquel la communauté, dans son 
ensemble, se doit d’exercer une responsabilité 
collective en leur ouvrant les voies du succès et la 
conscience de l’engagement.

Ce n’est pas par hasard que, dans le Coran, Dieu 
nous dit que tout ce que nous donnons en charité 
avec l’intention sincère de Lui plaire, Il nous le 
remplacera.

Dieu sait très bien ce qui se trouve au fond 
du cœur de l’homme. « Dis : « Mon Seigneur 
augmente ou restreint la subsistance de qui Il 
veut parmi Ses serviteurs. Et toute dépense que 
vous faites (dans le bien), Dieu vous la remplace. 
Et c’est Lui le Meilleur pour subvenir aux besoins 
[de Sa création]. » (Coran 34:39).

Combien de publicités recevons-nous dans nos 
boites aux lettres ou sur nos smartphones ? 
Combien d’achats effectués sans réelle utilité ? 
Combien de besoins créés par la société de 
consommation ? Combien d’objets achetés en 
attente d’être revendus ?

En face, combien de temps encore à hésiter à 
donner dans la voie d’Allah ? La dépense pour 
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Sa satisfaction, est un investissement, est une protection, constitue la source du 
bonheur authentique.

Participer à la rénovation de notre Masdjid, c’est participer à la refondation de
sa propre foi.

Les fruits de ce que l’on donne sont invisibles, ils sont perpétuels (sadaqa-e-jariyah), 
et, les efforts qui sont les nôtres constituent ce qui est de plus louable sur terre.

Combien de personnes vont admirer le résultat de votre contribution lorsque 
notre Masdjid sera rénovée ? Combien de cœurs seront touchés par sa beauté ? 
Combien de pas viendront accomplir la prière en congrégation ? 
Combien d’invocations sur ses tapis sans que nous ne soyons pas bénéficiaires ? 
Combien de larmes qui couleront alors que nous avons été associés à ces regrets ? 
Combien de prières accomplies sans qu’Allah oublie notre obole ?

Les campagnes de don ne sont pas une mince affaire, et, les personnes qui vous 
sollicitent, le font pour la noble cause.  

Lorsque nous ouvrons nos mains pour donner, en réalité, nous ouvrons nos cœurs 
à Allah, Le Pourvoyeur des Besoins, Le Détenteur des Richesses, Le Possesseur de 
l’Énorme Grâce. Celui ou celle qui donne, alors qu’il ne vit pas dans le luxe, Allah lui 
ouvre les portes de Sa Miséricorde et le nourrit d’une source inattendue.

N’attendons pas d’être riche pour donner, car il est bien connu que « plus l’homme 
gagne, plus il veut gagner ». N’oublions pas que parmi les sept catégories de 
personnes à l’ombre du Trône d’Allah, se trouveront celles dont les cœurs étaient 
attachés aux Masdjids. N’attendons pas pour donner car là où la Gloire d’Allah est 
proclamée cinq fois par jour, notre contribution doit assurément pouvoir s’y trouver.  
du cœur de l’homme. « Dis: « Mon Seigneur augmente ou restreint la subsistance 
de qui Il veut parmi Ses serviteurs. Et toute dépense que vous faites (dans le bien), 
Dieu vous la remplace. Et c’est Lui le Meilleur pour subvenir aux besoins [de Sa 
création]. » (Coran 34:39).
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Le défi des premiers musulmans était de 
développer l’islam là où ils s’étaient ancrés pour 
les besoins de leur activité économique. Quant 
au défi qui est le nôtre, il est celui de l’islam 
des quartiers. Inexorablement, la saturation 
de l’espace et l’asphyxie des centres-villes, 
engendrent le déplacement des activités et des 
populations vers des territoires moins soumis 
à la pression de l’urbanisme et du foncier, des 
territoires en forte croissance, des territoires en 
devenir.

Le musulman, par essence, anticipe et ne se 
laisse pas prendre de court, il se doit d’être 
visionnaire. Le musulman, par nature, se 
projette dans l’avenir, en ayant conscience de sa 
responsabilité personnelle dans la perspective 
d’un développement communautaire le plus 
harmonieux et le plus heureux possible.

Ainsi, il en va de l’édification des Mosquées 
comme des éléments prioritaires au travers 
desquels le musulman définit son projet de vie. 
En effet, la présence des Mosquées, qui va de 
pair avec celle des Médersas, est essentielle aux 
yeux d’une famille musulmane dont l’organisation 
quotidienne doit permettre à ce que les enfants 
aient droit à cette éducation religieuse. Il en 
va, de même, de la possibilité pour les adultes 
d’accomplir la prière en congrégation cinq fois par 
jour.

Cependant, bien plus que cela, une Mosquée en 
plus d’être le phare du rayonnement de l’islam, 
est un lieu de célébration des louanges divines 
dans la communion des cœurs et l’esprit de 
fraternité. Il est un lieu de socialisation où deux 
frères qui se croisent en échangeant un sourire, 
accomplissent une aumône, en plus de leur 
intention première de célébration des prières 
dont les bénéfices sont de vingt-cinq à vingt-
sept fois supérieures aux prières accomplies 
individuellement.

Les endroits les plus aimés sur terre sont les 
Mosquées. La présence d’une Mosquée sur 
un territoire donné, bien plus qu’une facilité 
essentielle, c’est la convocation permanente 
d’anges spécialement en quête d’assemblées de 
gens qui se réunissent en vue du contentement 
divin exclusivement. De même, lorsqu’il est 
requis au musulman « d’adorer Allah et d’aimer 
son Prophète plus que sa propre personne, ses 
biens et les siens », toute dépense dans la voie 
d’Allah est une façon de mettre en pratique ce 
précieux conseil.

On définit l’homme d’aujourd’hui par la maxime 
« Je dépense, donc je suis » (sous-entendu « je 
suis quelqu’un dans la société »), les efforts de la 
société de consommation sont conséquents pour 
nous donner la frénésie des achats. Ces efforts 
se sont tellement inscrits dans la banalité, qu’ils 
ne se voient plus. Mais, plus on achète, « plus on 
en a envie », et, cette fièvre s’accroît avec la mise 
en place d’évènementiels pour célébrer l’acte de 
consommation dans toute sa splendeur. Et, si, 
pour changer nous mettions les « nourritures 
spirituelles » au cœur de nos programmes de 
vie ?

Construction de la 
Mosquée de Ste-Clotilde#2
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Quelle serait donc notre part de responsabilité 
dans cette obsession qui exalte le temporel et 
étouffe le spirituel ? Quelles sont nos justifications 
au sujet de ces plaintes récurrentes relatives à une 
vie pas assez confortable ou de la désobéissance 
de nos enfants alors que notre investissement 
spirituel est défaillant ? Se poser les bonnes 
questions, c’est déjà avoir la moitié de la 
réponse, nous dit-on !

Il ne saurait y avoir de développement 
économique sans développement spirituel. 

Il ne saurait y avoir un islam du centre prospérant 
sur ses acquis historiques et livrant sa périphérie, 
à elle-même, en totale déshérence. 

En réalité, il ne pourra y avoir un islam fort que 
là où la demande d’islam est satisfaite dans son 
intégralité. 

Les portes de nos cœurs doivent s’ouvrir sur une 
générosité exemplaire et un altruisme entier. 

À Sainte-Clotilde, c’est cent cinquante fidèles 
priant cinq fois/jour, cinq cent le Vendredi. 
Ce ne sont pas moins de deux cent quarante 
élèves pour sa Médersa.

L’urbanisation dans la zone y est galopante et le 
secteur gagne en attractivité chaque jour. Au projet 
qui vous est présenté, la présence d’une salle de 
prières pour les dames et celle d’un espace équipé 
pour la préparation des défunts sont également 
envisagées.

Faire partie de la Umma, c’est porter un regard 
de compassion pour tous nos frères et sœurs 
qui attendent de vivre l’islam dans les meilleures 

conditions possibles. Et, « nous ne saurons être 
des frères les uns pour les autres, tant que nous 
ne désirerons pas pour les autres ce que nous 
souhaitons pour nous-mêmes ».

Toutes les campagnes « d’appel aux dons » ne 
doivent pas qu’interpeller l’effort financier auquel 
on doit consentir, mais bel et bien réveiller nos 
consciences quant à nos choix de vie et nos 
priorités. Et la personne qui met en avant sa 
religion, Allah lui facilite les choses de ce bas-
monde et de l’Autre-Monde.

Mes mères et sœurs, mes frères, nous désirons le 
meilleur pour nos enfants et nous ne ménageons 
pas nos efforts en ce sens. 

Nous vous invitons à réaliser un investissement 
perpétuel, une dépense qui remplira nos cœurs 
de joie, une dépense qui nous prémunira de tous 
les risques.

Une dépense faite au service des itinérants en 
Allah qui accourent vers les Mosquées ne sera 
jamais un acte anodin. 

Ni notre intelligence, ni notre argent, ni un 
quelconque don ne nous procureront le bonheur 
en soi, purifions nos intentions, changeons 
nos desseins, participons enfin à une œuvre 
monumentale et salutaire pour devenir des êtres 
pétris par l’amour divin, des êtres conquis par 
l’attention communautaire, des êtres dévoués aux 
lumières du « Tawhid ». 

Là se trouve notre mission, là est le sens, là est 
le chemin, là réside notre salut et là est le but de 
notre voyage.
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Nombreux sont les parents à avoir choisi 
d’inscrire leurs enfants dans des établissements 
privés, certes pour des raisons de commodité, 
mais aussi et surtout pour la qualité, le suivi, et, la 
rigueur des enseignements dispensés.

Nous disposons en Centre-Ville d’une Ecole 
maternelle-Ecole élémentaire dite « Médersa 
» sous contrat privé avec l’Etat depuis de 
nombreuses années déjà, dont les classes ont été 
complétées il y a une dizaine d’années de cela. 

Cet équipement est d’autant plus précieux que 
l’éducation reçue en bas âge conditionne le 
devenir de l’homme. 

Plus elle sera bonne, meilleur sera l’avenir. Plus 
elle sera scrupuleuse, meilleurs en seront les 
fruits. 

De la qualité de l’éducation dépend la qualité de 
vie future du croyant dans un monde de plus en 
plus hostile aux pratiques religieuses.

Nos frères et sœurs du Sud, ont, par la grâce 
de Dieu, compris, mené le combat et réussi 
le projet d’édifier le Collège Privé « Dina 
Morgabine », par la grâce divine. 

Cet effort, cette réflexion et cette volonté d’ouvrir 
des portes nouvelles et d’explorer de nouvelles 
voies de conciliation entre les objectifs de la vie 
terrestre et l’éthique de l’islam doivent toujours 
être le moteur de nos intentions. 

Nous avons le devoir de participer à toutes 
les initiatives et tous les projets qui placent la 
cohérence entre nos qualités de citoyen et celles 
de croyant au cœur de nos préoccupations.

Les croyants savent qu’ils doivent être 
exemplaires, utiles à la société et entreprenants 
dans la quête d’un succès économique qui fera 
la part belle à la cohésion sociale. 

Pour réussir à dessiner ensemble le visage 
d’une communauté du futur plus diversifiée, 
plus éclectique, plus engagée dans la société, 
nous avons besoin d’outils et d’équipements 
dont nous disposons la maîtrise, de projets dont 
nous sommes garants de leur écriture, et, des 
réalisations qui conduisent à nous surpasser 
individuellement.

C’est dans cet état d’esprit que le projet de 
construction du Collège Privé Musulman 
de Saint-Denis a vu le jour. C’est dans cette 
perspective qu’il doit pouvoir se réaliser. Il nous 
faut assurer la continuité de l’Ecole Primaire, il 
nous faut assumer l’ambition de poursuivre les 
efforts en direction de notre jeunesse dans cette 
traversée périlleuse de l’adolescence. 

Notre jeunesse, mérite, à cette période 
du développement humain, plus que tout, 
d’un encadrement de qualité, conjuguant 
l’attachement aux principes de vie religieuse 
avec le respect des règles et convenances de la 
vie en société. 

Notre jeunesse a besoin de recevoir un 
enseignement d’excellence autant que de 
développer une saine capacité de réflexion 
qui élève ses aspirations dans la pertinence de 
l’expression de sa liberté de conviction religieuse. 

Préparer à la société de demain, ce n’est pas 
renoncer à sa foi. 

Création de nouvelles salles 
de classe pour le futur collège #3
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Être musulman demain, c’est être un talent apprécié 
dans la société et disposer de compétences 
nouvelles, ceci, tout en développant une spiritualité 
riche ouverte sur le sentiment de plénitude en étant 
d’une compagnie agréable.

De manière insidieuse ou ouverte, des initiatives 
sont prises pour la société, afin d’inoculer 
progressivement les germes du doute tendant 
à disputer de l’utilité ou de l’opportunité de 
convoquer les principes éthiques de la foi des 
individus dans la vie en société, les nôtres aussi 
bien que ceux des autres. 

Au regard de ces considérations, il devient 
donc de plus en plus urgent d’investir 
consciencieusement et activement le champ de 
l’éducation.

Nous devons assumer ce que nous sommes, et, 
si l’héritage que nous avons reçu en termes de 
modes de pensée et de méthodologie d’action et 
d’interaction est précieux, utile et intéressant, il 
convient de toujours faire preuve de vigilance, de 
créativité, d’intelligence, d’audace et de courage.

En vous invitant à participer à la concrétisation 
de ce projet, on vous invite à ouvrir les voies 
du succès pour notre jeunesse. Ce rendez-vous 
ultime est un rendez-vous d’importance, car 
l’avenir de la communauté ne peut se faire sans 
la contribution de croyants forts et éclairés, de 
citoyens humbles et déterminés, d’hommes et 
de femmes compétents et fermes dans leurs 
convictions, d’êtres libres et versés dans une 
spiritualité féconde. 

C’est à ces défis que devra servir votre 
contribution, c’est à la réalisation de ces enjeux 
que vous participerez ! 

Vous participez à quelque chose de grand, à 

quelque chose de puissant, à quelque chose 
de fort, à un moment fondateur, à un acte 
révélateur de vos ambitions pour votre religion, 
à l’opportunité d’exprimer votre attachement au 
meilleur pour chacun. 
Vous êtes au cœur d’un mouvement qui ne se fera 
pas sans vous, d’un évènement qui a besoin de 
vous, d’une entreprise humaine promise au succès 
que si vous en cernez bien les retombées.

Nous avons toujours rêvé, un jour, de changer le 
monde, nous avons tous été déçus un jour, de 
quelqu’un, mais nous avons tous en commun cette 
foi inébranlable que le bien triomphe, que le salut 
de l’homme réside dans l’attachement divin, que 
sa plus belle rencontre se fait avec la spiritualité. 

Demain, rien ne sera plus beau que le sourire 
d’un enfant musulman qui brillera dans la 
société en étant une source de guidée, rien ne 
vaudra l’éducation qui permettra à cet enfant 
de se rappeler la Présence Divine en chaque 
circonstance de la vie en raison de l’éducation qu’il 
aura reçue. 

Vous convenez, avec nous, que, rien ne fera le 
prestige de la communauté si ce ne sont des 
enfants, qui, à leur tour, demain, s’investiront au 
service de leur communauté et de l’humanité 
parce qu’on leur a fait aujourd’hui un don 
inestimable, une attention exceptionnelle et une 
éducation sans pareille. 

Il appartient à chacun de nous d’agir avec 
intelligence pour rendre les êtres libres 
intellectuellement, indépendants financièrement 
et accomplis spirituellement. 

Avec ce projet, rien ne nous est plus facile, rien 
ne doit être rendu inaccessible. Là où l’on peut 
agir positivement, on doit le faire énergiquement           
sans attendre.
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La particularité de ce projet réside dans sa 
proximité avec l’Université de La Réunion.

Notre communauté bénéficie jusqu’alors d’un lieu 
de culte situé dans des locaux mis à disposition 
gracieusement par un frère dans un immeuble un 
peu plus loin au Moufia même.

L’Université, nous la connaissons, soit pour l’avoir 
fréquentée, soit parce qu’un proche y est, soit 
parce qu’un enfant sera conduit à y entamer des 
études dans le futur. Et, nous mesurons aisément 
la nécessité de pouvoir disposer d’un lieu de culte 
à proximité, permettant aux jeunes de poursuivre 
le chemin exigeant des études tout en gardant le 
lien avec la Masdjid.

Par ailleurs, le Moufia est un lieu où les 
constructions s’enchaînent, un lieu de vie donc, 
un lieu qui concentre beaucoup d’activités, 
un lieu qui a vu bon nombre de familles y élire 

domicile parce que l’immobilier, en location 
comme en vente, est rendu plus accessible.

La nécessité commandait donc de mettre à 
disposition de nos coreligionnaires du Moufia, une 
Masdjid et une Médersa, sur le modèle de ce qui 
se fait ailleurs, pour que tout concourt à faciliter la 
vie des foyers musulmans déjà implantés comme 
de ceux qui ne manqueront pas de s’y implanter 
à l’avenir.

Selon l’imam Boukhari : « Le savoir conduit à 
l’agissement ». 

De même, le Prophète – paix et salut sur lui – 
a dit « Le meilleur d’entre vous est celui qui 
mange grâce au travail de ses mains. La main 
qui donne est meilleure que celle qui reçoit ». 

Par ailleurs, selon Al Miqdàd Ibn Ma’dikariba, 
le Prophète (saw) a dit : «Jamais quelqu’un n’a 

Aménagement de la Mosquée
et la Médersa du Moufia#4
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mangé une chose meilleure que ce qu’il a acquis 
grâce au labeur de ses mains. Or, le Prophète de 
Dieu, Dawud (as) mangeait du produit du labeur 
de ses mains». (Rapporté par Al Boukhàri)

De ces hadiths et de ces sages paroles, nous 
retenons que tout être qui contribue à faciliter 
l’accomplissement des actes d’adoration des 
étudiants en particulier, mais aussi des travailleurs 
de façon plus générale – en participant à l’effort de 
construction et/ou de fonctionnement d’un édifice 
religieux et/ou d’éducation spirituelle – est un être 
qui bénéficie d’une lumière divine au quotidien. 
Le geste de compassion du donateur que vous 
êtes, envers celles et ceux qui se forment pour 
occuper un métier honorable et pour mener leur 
existence sans dépendre d’autrui, est un geste 
d’une éminence certaine. Donner et encourager 
les autres à donner, devenir ambassadeur de 
la cause divine, sont des actes fondateurs pour 
l’homme. 

Agir ainsi, c’est s’assurer une assise certaine, 
c’est se donner les moyens de réussir sa vie, c’est 
renforcer ses convictions en Allah (SWT), c’est 
obtenir l’agrément divin. Comme nous l’a rappelé 
Abu Jaafar (r.a) : 
« Celui qui cherche ce qui est licite pour éviter 
la mendicité, nourrir sa famille et étendre sa 
générosité à son voisin, rencontrera Dieu avec un 
visage comme la pleine lune ». 

En tant que croyant conscient, éveillé, intéressé et 
impliqué, si nous avons l’opportunité de faciliter le 
chemin de nos semblables qui œuvrent en vue de 
subvenir à leurs propres besoins et aux besoins 
des leurs, alors faut-il encore hésiter longuement à 
leur offrir une Masdjid ? 

Ces êtres qui rencontreront Allah en ayant un 
visage d’une beauté semblable à la pleine lune, 
ne témoigneront-ils pas pour ces anonymes (que 
nous sommes) qui leur ont fait grâce d’un cadeau 
inestimable (Masdjid-Médersa) alors qu’ils étaient 
loin de leurs familles pour la plupart, qu’ils étaient 
isolés et qu’ils ont eu la possibilité de se retrouver, 
de s’entraider et de renforcer leurs liens au sein 
d’une Masdjid dans un lieu éloigné de tout ? 
Aucun doute n’est permis quant à la Miséricorde 
dont Allah (SWT) fera preuve à notre égard. 
Pour celui ou celle qui donne en secret et en 

toute sincérité, qui le fait en prenant sa part à 
autant de succès individuels qui seront la fierté 
de la communauté musulmane de demain, 
sa satisfaction est incommensurable et ses 
bienfaits innombrables. Prendre part d’une 
façon ou d’une autre, dans un contexte peu 
favorable au financement des lieux de culte, 
c’est dire toute l’importance de cette contribution 
financière sur laquelle on insiste de toutes parts, 
mais dont les retombées n’arrivent pas toujours, 
malheureusement, en temps et en heure. 

Les discours, les sollicitations et les appels de 
celles et ceux qui appellent pour le financement 
des équipements d’intérêt communautaire, ne 
doivent jamais rester sans réponse.

Si personnellement, on ressent des difficultés à 
venir en aide aux projets immédiats, notre intention 
se doit toujours de développer le réflexe du don 
dès que nous avons la possibilité de le faire. 

Soyez honorés d’être sollicités dans une œuvre 
de piété.

S’agissant de la Masdjid du Moufia, cinquante 
personnes y prient quotidiennement, plus du 
double, chaque Vendredi avec une saturation de 
l’espace de la Mosquée.

Un peu plus de 130 familles musulmanes sont 
concernées actuellement par le projet. Quant 
aux projections, elles laissent augurer d’un 
accroissement significatif de cette fréquentation.

Enfin, pour ce qui est de la Médersa, comme 
nous l’enseigne l’Imam Ibn Taymiya :« Ce qui est 
nécessaire à l’accomplissement d’une obligation 
est aussi obligatoire ». L’acquisition du savoir 
religieux est une obligation qui incombe à chacun 
d’entre nous et nous savons tous et toutes que 
lorsqu’une personne se trouve dans le chemin du 
ilm, c’est la Création toute entière qui prie pour 
elle. C’est dire combien il est crucial de prendre 
conscience que l’effectif actuel des 90 élèves 
nécessite la structuration de la Médersa à terme. 

Quelque soit l’endroit du territoire communal, à 
l’extrême périphérie ou en son centre, la centralité 
de la spiritualité est la seule, unique, nécessaire 
et suffisante condition au succès de chacun de 



infos

Paroles du prophète 
de l’Islam (saw)

à propos du jeûne
du Ramadan
« L’Islam est fondé sur cinq piliers : Témoigner 

qu’il n’y a point de divinité digne d’adoration 

autre qu’ALLAH et que Mouhammad est 

le Messager d’ALLAH, accomplir la prière, 

s’acquitter de la charité obligatoire, jeûner 

le mois de Ramadân et accomplir le Hadj 

[pèlerinage]. »

(AL-BOUKHÂRÎ)

« Lorsque le mois de Ramadân commence, les 

portes du paradis s’ouvrent, celles de l’enfer se 

referment et les démons sont enchaînés. » 

(AL-BOUKHÂRÎ)

« ALLAH, durant ce mois, gracie des gens de 

l’enfer à chaque rupture du jeûne et cela durant 

toutes les nuits de Ramadân.»

(IBN MÂDJAH)

« Celui qui jeûne le mois de Ramadân avec foi et 

n’attend que la récompense d’ALLAH, ALLAH lui 

pardonnera ses péchés antérieurs.»

(AL-BOUKHÂRÎ )

« Celui qui pratique la prière nocturne du 

mois de Ramadân avec foi et n’attend que la 

récompense d’ALLAH, ALLAH lui pardonnera 

ses péchés antérieurs.» 

(AL-BOUKHÂRÎ)

« Vous accueillez un mois renfermant une nuit 

particulière, considérée meilleure que mille 

mois. Celui qui la rate aura raté tout le bien et 

seul un frustré la rate. »

(IBN MÂDJAH)

« Celui qui pratique la prière nocturne pendant 

la Nuit du Destin avec foi, et n’attend que la 

récompense d’ALLAH, ses péchés antérieurs 

seront pardonnés. »

(AL-BOUKHÂRÎ)

« Toute action du fils d’Adam sera multipliée 

de dix à sept cents fois. ALLAH, Puissant et 

Sublime, a dit : « Sauf le jeûne, car il est pour 

Moi et Je le récompenserai. Il abandonne ses 

désirs et sa nourriture pour Moi. Il y a deux joies 

pour le jeûneur. Lorsqu’il rompt son jeûne et 

lorsqu’il rencontre Son Seigneur. Et l’haleine du 

jeûneur est plus agréable à Allah que l’odeur du 

musc. » (AL-BUKHARI ET MUSLIM)

Ibn Hibban a dit : « Le signe qui marquera les 

croyants le Jour du Jugement est la brillance 

(de leurs visages) en raison de leurs ablutions 

(wudhu) dans ce monde, qui les distinguera 

du reste des nations. Et leur marque le Jour 

du Jugement en raison de leur jeûne sera une 

haleine agréable, plus agréable à Allah que 

l’odeur du musc. Ceci afin que l’on puisse les 

reconnaître pour cet acte. Nous demandons à 

ALLAH de nous accorder la bénédiction ce jour. »

(SAHIH IBN HIBBAN)
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« En vérité, il y a une porte dans le Paradis, qui est 

Ar-Rayan. Le Jour du Jugement, ceux qui jeûnaient 

entreront par-là, personne d’autre qu’eux n’entrera 

par celle-ci. Et quand ils seront entrés, elle se 

fermera, et personne n’entrera par elle (après eux).»

(AL-BUKHARI ET MUSLIM)

« Le jeûne et le Coran intercéderont auprès 

d’ALLAH au profit de l’adorateur au Jour Dernier. 

Le jeûne dira : ‘’Ô Seigneur ! Je l’ai privé de sa 

nourriture et de ses jouissances, accepte mon 

intercession’’, et le Coran dira : ‘’Je l’ai privé de 

son sommeil nocturne ; accepte, ô Seigneur, mon 

intercession.’’ Et ALLAH acceptera.» 

(AHMAD)

« Chaque jour jeûné pour la cause d’ALLAH 

éloignera le visage du jeûneur soixante-dix ans 

des flammes de l’enfer en guise de récompense.» 

(AL-BOUKHÂRÎ)

«ALLAH et Ses anges prient sur ceux qui 

prennent le Sahoûr.»

(IBN HIBBÂN)

Au moment de rompre le jeûne. Le Prophète 

(SAW) dit à cet instant : « La soif est étanchée, les 

vaisseaux irrigués et la récompense assurée si 

ALLAH le veut.» 

(ABOÛ DÂWOÛD)

« Le Prophète (SAW) était le plus prodigue des 

hommes et il se montrait encore plus prodigue 

pendant le mois de Ramadân au moment de la 

rencontre avec Djibrîl, qui venait lui réciter le 

Coran chaque nuit du mois de Ramadân.

Le Messager d’Allâh (SAW) était, durant ces 

moments-là, plus généreux que le vent porteur 

de (la) pluie.»

(AL-BOUKHÂRÎ)

« Lorsque la dernière dizaine de Ramadân 

commençait, le Prophète (SAW) s’activait dans 

l’adoration. Il priait pendant ses nuits et réveillait 

sa famille.»

(AL-BOUKHÂRÎ)

« Une ‘Oumra pendant Ramadân vaut 

[récompense d’un] Hadj [pèlerinage]. »

(AL-BOUKHÂRÎ)

« Quiconque nourrit un jeûneur [au moment de 

la rupture du jeûne] aura la récompense similaire 

sans diminuer de sa récompense.»

(AT-TIRMIDHÎ)

Le
Journal 

des Bonnes 
Œuvres
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Quand donner 
c’est  recevoir

AISD 76 Bis, rue Jules Auber
97400 SAINT-DENIS
0262 21 21 73

Votre don sera affecté conformément à votre choix 

COORDONNÉES BANCAIRES 
IBAN FR76 1131 5000 0108 0150 5523 481
BIC CEPAFRPP131

« Croyez en Dieu et en son messager, et faites largesses sur ce en 
quoi Il vous a désignés lieutenants. Donc, quant à ceux d’entre vous 
qui croient et font largesses, il y aura pour eux un grand salaire. »

SOURATE 57, VERSET 7

Le Messager d’Allah (SAW) a dit :
« La meilleure charité est celle accomplie

pendant le mois de Ramadan. »
[RAPPORTÉ PAR AT-TIRMIDHÎ]

Bon de soutien aux 4 grands projets pour Saint-Denis

Oui, je souhaite soutenir financièrement l’AISD à l’occasion du Ramadan 2018

Nom Prénom

Adresse

Code Postal Ville

Tél Email

En espèces Par chèque Par virement

DATE : 

SIGNATURE :

PROJET 1
NOOR-E-ISLAM

PROJET 2
STE-CLOTILDE

PROJET 3
COLLÈGE

PROJET 4
MOUFIA

COUPON À RENVOYER PAR VOIE POSTALE


